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LES coopératives et asso-ciations agricoles de la pro-vince du Moyen-Ogoouéont reçu du matériel agri-cole, le samedi 22 décem-bre dernier, de la part de laSociété de transformationagricole et de développe-ment rural (Sotrader).C'était au cours d'une céré-monie, sur l'esplanade del'Hôtel de Ville de Lamba-réné. L'action de Sotrader,ainsi que l'a souligné sondirecteur général, Théo-phile Ogandaga, vise à sou-tenir les efforts de cesopérateurs en leur permet-tant de mener leurs tra-vaux champêtres dans unminimum de confort. La cérémonie s'est dérou-lée en présence de la gou-verneure duMoyen-Ogooué, PauletteMengue M’Owono, des res-ponsables administratifslocaux, ainsi que des chefsde quartier et notables. Intervenant à cette occa-sion, en sa qualité de direc-teur provincial del’Agriculture, Marius Zaoua salué toutes les per-sonnes ayant œuvré pour

l’aboutissement de cetteinitiative, dont la ministreMadeleine Berre. Le directeur général de laSotrader a tenu à préciser,quant à lui, que la cérémo-nie du jour consistait à pro-céder à la remise dumatériel et équipementagricole aux coopérativeset associations, et non aulancement officiel du pro-gramme Gabonais des réa-lisations agricoles et desinitiatives des nationauxengagés (Graine), commecela a été commenté dansla ville. « Le lancement du
programme Graine est l’af-
faire exclusive du chef de

l’Etat , SE Ali Bongo On-
dimba. Donc il le fera le mo-
ment venu», a souligné M.Ogandaga.  
« La Sotrader, a-t-il ensuiterappelé, est une société
créée par les plus hautes
autorités du pays, afin d’ac-
compagner le programme
Graine dans le Gabon. Et
comme Mme Madeleine
Berre nous a sollicités pour
venir en aide aux agricul-
teurs dans le Moyen-
Ogooué, nous avons
répondu favorablement.
C’est la raison de cette céré-
monie (...)». Parmi les matériels distri-bués, des moto-bennes,

des motos simples et deskits contenant plusieurspetits matériels, allant debrouettes, pelles, râteaux,machettes, houes, arro-soirs, pulvérisateurs d’in-secticides, à bien d’autresoutils tout aussi impor-tants. « Croyez-moi, chers
agriculteurs, nous allons
vous accompagner en dé-
roulant toute notre pano-
plie de connaissances dans
le domaine, avec des forma-
tions pratiques et théo-
riques», a promis M.Ogandaga, tout en prodi-guant des conseils aux opé-rateurs de la filière pourune bonne utilisation de

ces équipements.Dernier intervenant, Ana-clet Ngowemandji. En saqualité de secrétaire tech-nique de la plate-forme dela Concertation provincialedes organisations profes-sionnelles agricoles duMoyen-Ogooué (Cpo-pamo), il a  qualifié cetterencontre de "mission de
repérage". Il a ensuite remercié, aunom des producteurs etentrepreneurs locaux, lechef de l’Etat, pour sa vi-sion de mettre en place leprogramme Graine, en vued'assurer la promotion desagriculteurs. Il a également

formulé des remercie-ments à l'endroit de la mi-nistre Madeleine Berre qui,par son implication et sonengagement personnels, arendu possibles les activi-tés des agriculteurs. Ainsiqu'à l'endroit du DG et destechniciens de la Sotrader.Pour lui, cette cérémonieconstitue un encourage-ment des acteurs de la fi-lière agricole duMoyen-Ogooué.Chacun des quinze prési-dents des coopératives/as-sociations retenues ouleurs représentants a en-suite reçu les clés de samoto et son matériel. 

La Sotrader au chevet des coopératives et associations
Moyen-Ogooué/Département de l’Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Agriculture...

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

Théophile Ogandaga, DG de la Sotrader, remet son lot à
une représentante de coopérative.
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Les bénéficiaires de la dotation autour de la ministre Berre et du DG
de la Sotrader.
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l'union. Qu’est-ce que la Concertation provinciale
des organisations professionnelles agricoles du
Moyen-Ogooué ?
Anaclet Ngowemandji : merci de me donner l’occasion, à
travers les colonnes du Quotidien national, de   m’exprimer
sur notre organisation agricole, qui est très importante
pour nous dans l’autosuffisance alimentaire que nous ap-
pelons de tous nos vœux. Pour revenir à notre entité, nous
avions beaucoup pensé et réfléchi avec plusieurs compa-
triotes durant plusieurs années, avant d’arriver à la créa-
tion de la Concertation provinciale de organisations
professionnelles agricoles du Moyen-Ogooué, en abrégé
Cpopamo. Cette structure dispose d'un bureau composé de
plusieurs membres dont, naturellement, un président, en la
personne de M. Pierre Mapaga. En tant que secrétaire tech-
nique, j’assume les charges de notre plate-forme des OPA
(organisations professionnelles agricoles). Nous sommes re-
présentés dans l’ensemble de la province, c’est-à-dire dans
le département de l’Ogooué et des Lacs et dans celui de
l’Abanga-Bigne. Nous avions mis la plate-forme en place
pour nous concerter et réfléchir ensemble. C'est un creuset
de concertation dans un seul domaine, celui de l'agricul-
ture. Nous sommes-là dans nos plantations, nos champs, nos
jardins, etc. Car notre but et objectif, c’est d’amener nos
adhérents et les nouveaux à opérer un retour à la terre.
Vous êtes bien placé, en tant que journaliste, pour savoir
que la terre ne trompe pas. Si les gens font un retour à la
terre, nous allons bien manger et surtout bio, dans notre
pays. C’est ce qui nous a amenés à regrouper les agricul-
teurs dans cette plate-forme.

Comment appréciez-vous l’arrivée de la Sotrader dans
le Moyen-Ogooué ?
- Le lancement d’aujourd’hui intervient au terme du travail
fait en amont par les membres de Sotrader et notre plate-
forme. Je constate seulement que ces activités entrent dans
le cadre de la prise de contact effective. Ce qu’il faut dire,

... Anaclet Ngowemandji : "Nous sommes partie prenante dans
les actions de Sotrader"

... et trois questions au secrétaire de la Concertation provinciale des organisations
professionnelles agricoles du Moyen-Ogooué (Cpopamo)...

Propos recueillis par E.N.
Lambaréné/Gabon

c’est qu’aujourd’hui plus qu’hier, l’engagement réel des en-
trepreneurs et producteurs agricoles que nous sommes sur
le terrain et les difficultés auxquelles nous faisons face au
quotidien, peuvent avoir une solution, sinon un début de so-
lution avec l’arrivée de Sotrader. Aujourd’hui, pour maté-
rialiser son engagement à étendre dans les jours à venir ses
activités d’appui dans notre province, la présente cérémo-
nie de remise de matériels d’exploitation va clore cette mis-
sion que nous pourrons qualifier de ‘’mission de repérage’’.
Permettez que je salue un homme, le chef de l’Etat, SE Ali
Bongo Ondimba qui, par sa vision de promotion des agri-
culteurs, a mis en œuvre le programme Graine. Pour nous,
au moment où nous sommes en pleine consultation et mo-
bilisation des acteurs en vue de la structuration de nos or-

ganisations, notre travail sur le terrain reste un préalable
dans la marche vers l’atteinte des objectifs de développe-
ment agricole durable définis par les plus hautes autorités
de notre pays. La remise du matériel et équipement agri-
coles aux coopératives de la province est le bienvenu. Il doit
booster les habitudes sur le terrain. Le directeur général de
Sotrader a dit, dans son mot de circonstance, que sa société
va nous accompagner dans le renforcement des capacités,
nous fournira des intrants et est créée pour accompagner le
programme Graine. Nous sommes alors partie prenante
dans les actions de Sotrader. Ce qu’il faut dire, c’est que le
programme Graine n’est pas encore lancé officiellement
chez nous, par le chef de l’Etat. Mais Mme Madeleine Berre
s’est impliquée, afin que Sotrader vienne maintenant nous
aider avec du matériel agricole. Et si vous permettez, il y a
15 associations et coopératives qui ont reçu cette aide, qui
n'est pas  négligeable. Je remercie au passage la brave fille
de la province, qui se bat pour nous, acteurs du monde
rural.

Monsieur le secrétaire, quelle est votre part de res-
ponsabilité dans la gestion du matériel remis ?
- Par ma voix, nous nous engageons à garantir l’utilisation
collective et responsable du présent matériel et à en assu-
rer une sauvegarde rigoureuse. Nous voulons rassurer les
plus hautes autorités du pays, le DG de Sotrader et Mme Ma-
deleine Berre que nous, premiers producteurs bénéficiaires
du premier lot, allons en faire bon usage. Car nous adhé-
rons totalement à la vision du chef de l’Etat sur l’agricul-
ture dans notre pays. Cependant, afin de garantir de réelles
chances de succès aux différents programmes d’appui dans
notre province et partout ailleurs, permettez-moi de par-
tager avec vous cette réflexion de M. Fawzi Al Sultan, an-
cien président du Fida, que je cite : «Derrière les experts et
les techniciens, il y a des millions de ruraux dont les tradi-
tions, valeurs et cultures ont beaucoup à offrir… et qui sont
souvent les mieux placés pour juger ce dont ils ont besoin
ainsi que du quand, où et comment. Ce sont leurs voix qui
doivent être entendues chaque fois qu’il s’agit de définir leur
avenir, et de faire en sorte que celui de leurs filles et fils soit
plus productif et moins vulnérable. » 

Anaclet Ngowemandji : "La Cpopamo est un creuset
de concertation".
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